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Résumé 

Cette étude s’intéresse à l’inclusion scolaire des élèves déficients visuels en lien avec les 

représentations sociales que les camarades sans déficience ont de la déficience visuelle dans les 

établissements scolaires au Burkina Faso selon leur expérience en classe avec des camarades 

déficients visuels. La théorie des représentations sociales développée par J.C. Abric (1994) en 

constitue la base. Selon cette théorie, les représentations sociales permettent aux individus de 

donner leur perception et opinion sur les objets et phénomènes sociaux qui leur paraissent 

nouveau dans leur milieu de vie. En effet, pour cet auteur, les représentations permettent aux 

individus de donner un sens et une place à tout ce qui les entoure. Pour retrouver ces 

représentations sociales et leur influence sur l’inclusion scolaire des déficients visuels, un 

questionnaire sur les évocations hiérarchisées et l’échelle d’opinion dite de Likert a été utilisé. 

Le traitement a été fait à l’aide des logiciels EVOC, SIMI et R. Les résultats obtenus montrent 

que les représentations sociales de la déficience visuelle sont plus positives chez les élèves sans 

déficience qui ont déjà été au contact de leurs camarades de classe déficients visuels que ceux 

qui n’ont aucune expérience en la matière. Également, les élèves ayant une expérience dans une 

classe inclusive facilitent l’inclusion des pairs déficients par rapport à ceux sans expérience.          

Mots-clés : déficience visuelle, inclusion scolaire, évocations hiérarchisées, représentations 

sociales. 

Effect of the social representations of visual deficiency of the pupils without 

deficiency on school inclusion of the visual defective pupils 

Abstract 

This study focuses on the educational inclusion of visually impaired students in 

connection with the social representations that classmates without disabilities have of visual 

impairment in schools in Burkina Faso according to their experience in class with visuals 

impaired classmates. The theory of social representations developed by Abric (1994) 

constitutes the basis of this study. According to this theory, social representations allow 

individuals to give their perception and opinion on social objects and phenomena that seem new 

to them in their living environment. Indeed, for him, they allow individuals to give meaning 

and a place to everything that surrounds them. To find these social representations and their 

influence on the educational inclusion of visually impaired people, a questionnaire on 

hierarchical evocations and the so-called Likert opinion scale was used. The processing was 

done using EVOC, SIMI and R software. The results obtained show that social representations 

of visual impairment are much more positive among students without impairment who have 

already been in contact with visually impaired classmates than those who have no experience 

mailto:lionsso547@gmail.com
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in this area. Also, students with experience in an inclusive classroom facilitate the inclusion of 

disabled peers compared to those without experience. 

Key words: visual impairment, educational inclusion, hierarchical evocations, social 

representations. 

 

Introduction 

La scolarisation de tous les enfants est un droit fondamental en lien avec les besoins 

sociétaux. Dans cet esprit, l’UNESCO et l’UNICEF développent des outils éducatifs pour aider 

les enfants à vivre en tant que citoyens du monde. Ces organisations travaillent pour que chaque 

enfant et chaque adulte ait accès à une éducation de qualité. Ainsi en 1990, le principe de 

l’Éducation pour Tous (EPT) est acté par la conférence mondiale organisée à Jomtien en 

Thaïlande. La déclaration issue de cette conférence demande de « rendre l’éducation 

universellement accessible à tous les enfants, jeunes et adultes et promouvoir l’équité » 

(UNESCO, 1990).  Elle témoigne de la volonté d’universaliser l’éducation en donnant la chance 

à tous les enfants du monde d’avoir accès à l’école sans discrimination aucune. Dans la même 

vision, l’éducation dite inclusive est adoptée à travers le cadre de Salamanque de 1994 en 

Espagne. Dans la logique de cette nouvelle forme d’éducation, tous les États signataires sont 

invités à faire de l’éducation de tous les enfants un devoir et une priorité. Les enfants vivant en 

situation de handicap qui, auparavant oubliés et rejetés par les systèmes éducatifs obtiennent 

donc, le droit à l’éducation. Ils sont désormais autorisés à s’inscrire dans l’école la plus proche 

de leur domicile comme leurs pairs sans déficience.  

Au Burkina Faso, les dispositions de Jomtien et de Salamanque sont mises en œuvre à 

travers l’adoption d’un cadre juridique national qui ambitionne de faire de l’éducation de tous 

les enfants une réalité nationale. De ce cadre juridique, on peut retenir, la loi N° 013-2007/ AN 

du 30 juillet 2007 portant loi d’orientation de l’éducation qui place l’éducation parmi les 

priorités nationales pour tous les enfants. S’alignant sur les dispositions de la constitution, cette 

loi indique que toute personne vivant au Burkina Faso a droit à l’éducation sans discrimination 

aucune, notamment celle fondée sur le sexe, l’origine sociale, la race, la religion, les opinions 

politiques, la nationalité ou l’état de santé. Ce droit s’exerce sur la base de l’égalité de chances 

entre tous les citoyens.  En plus, on a la Loi n°012-2010/AN du 1er avril 2010 portant protection 

et promotion des droits des personnes handicapées. Elle est adoptée en faveur des personnes 

vivant avec un handicap en matière d’éducation, de formation professionnelle, d’emploi et de 

transports. Elle garantit leurs droits à travers 9 domaines/secteurs d’activité dont l’éducation en 

sa section II. Par ailleurs, elle recommande l’éducation inclusive comme option éducative dans 

tous les ordres d’enseignement au niveau du système éducatif burkinabè.  

Grâce à ces différents engagements pris, les enfants vivant avec handicap et plus 

particulièrement, ceux vivant avec la déficience visuelle commencent à bénéficier d’une 

scolarisation, si timide soit-elle, dans les établissements scolaires du Burkina Faso. Ils 

commencent à fréquenter dans les mêmes classes que leurs camarades sans déficience. Ce qui 

donne à espérer dans la mise en œuvre de l’éducation inclusive au Burkina Faso. 

Cependant, une chose est d’accepter leur scolarisation dans les établissements scolaires, 

dans les mêmes classes que les voyants mais, une autre est de voir si tous les acteurs selon les 

connaissances ou les représentations sociales qu’ils ont de la déficience visuelle voient leur 

avenir aux côtés de ces élèves déficients visuels. Des facteurs comme les représentations 

sociales entourant la déficience visuelle sont à prendre en compte dans la réussite de cette 

inclusion. La manière dont la déficience visuelle est perçue par les acteurs dans l’environnement 

scolaire peut déterminer la nature de leurs rapports avec les élèves porteurs de cette déficience. 
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D’ailleurs, D. Moyse (2010, p. 64) le fait remarquer en soutenant que « pour qu’un regard 

humanisant se pose sur un homme, encore faut-il déjà en effet qu’il voit un homme en l’homme 

qu’il regarde ». Pour dire que les représentations sociales que l’on a d’un objet arrivent à 

déterminer la place à lui donner dans la société. Elles peuvent également impacter les types de 

relations à entretenir avec cet objet. Pour le cas de la déficience visuelle, ces représentations 

sociales peuvent avoir des effets sur le climat relationnel entre les autres acteurs du système 

scolaire et ces élèves déficients visuels. Parlant des représentations sociales, D. Jodelet (2015, 

p.38) note qu’elles sont des « programmes de perceptions constructions au statut de théorie 

naïve, servant de guide à l’action et de grille de la réalité ». 

Partant de ce constat, on a choisi de mener cette étude afin de voir l’influence que les 

représentations sociales de la déficience visuelle des élèves vivant sans déficience peuvent avoir 

sur l’inclusion scolaire des élèves déficients visuels. L’objectif général visé est d’analyser 

l’influence des représentations sociales de la déficience visuelle des élèves vivant sans 

déficience sur l’inclusion scolaire des pairs déficients visuels. De façon spécifique, il s’agira 

d’identifier dans un premier temps les représentations sociales de la déficience visuelle des 

élèves sans déficience selon leur expérience dans une classe inclusive. Dans un second temps, 

il s’agira de voir l’influence des représentations sociales de la déficience visuelle des élèves 

sans déficience selon leur expérience dans une classe inclusive sur le climat relationnel avec les 

pairs déficients visuels. 

1. Cadre théorique 
 

L’étude s’adosse à la théorie des représentations sociales développée par S. Moscovici 

(1961) et J. C. Abric (1994). Pour revenir sur la genèse de cette théorie, nombreux sont les 

chercheurs (M. Hidalgo, 2012 ; E. Ouédraogo, 2016 ; J. G. Chouinard, 2019 ; P. Moliner et C. 

Guimelli, 2015) qui s’accordent à dire que la théorie des représentations sociales est élaborée 

par S. Moscovici (1961) mais, qu’elle est inspirée des travaux de Emile Durkheim en 1898. En 

effet, Durkheim dans ses recherches en sociologie avait développé la notion de « représentation 

collective » qui se différenciait des « représentations individuelles ». Selon lui, la pensée 

collective prime sur la pensée individuelle et de ce fait, les représentions vont au-delà du cadre 

individuel parce qu’elles constituent une sorte d’âme collective. Elles sont donc la base qui 

fonde le jugement des hommes dans la société et représentent le disque dur commun dans lequel 

chacun trouve son identité et le type de relations qu’il doit entretenir avec son entourage. Pour 

le sociologue, les représentations collectives se caractérisent par leur grande stabilité à la 

différence des représentations individuelles qui sont, quant à elles, instables et éphémères.  

Á partir des travaux de Durkheim, Serge Moscovici développe dans le cadre d’une 

recherche en psychologie menée en 1961, la théorie de représentation sociale dans son ouvrage 

La psychanalyse, son image et son public. En effet, dans cet ouvrage, il constate certaines 

insuffisances sur des aspects de la représentation développée par Durkheim (M. Hidalgo, 2012). 

Moscovici parle de représentations sociales en lieu et place de représentations collectives. Pour 

lui, les représentations sociales renvoient à « transférer à la société moderne une notion qui 

semblait réservée aux sociétés traditionnelles », c’est une réponse à la « nécessité de faire de la 

représentation une passerelle entre le monde individuel et le monde social, de l’associer ensuite 

à la perspective d’une société qui change » (S. Moscovici, 1989, p.82). Il fait remarquer que les 

représentations ne peuvent pas être attribuées à l’ensemble de la société, mais aux groupes 

sociaux qui la forment et mentionne le caractère diversifié que peuvent avoir les représentations 

sociales parce qu’en plus de concerner les groupes sociaux, elles peuvent revêtir un caractère 

individuel. Pour terminer, il ajoute que les représentations acquièrent leur caractère social à 

travers les interactions qui se font lors des échanges dans les groupes et au sein de la société 

(M. Hidalgo, 2012). 
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Dans cette théorie, J.C. Abric (2001, p.83) rappelle que la représentation sociale est « une 

manifestation de la pensée sociale et que, dans toute pensée sociale, un certain nombre de 

connaissances collectivement engendrées et historiquement déterminées ne peuvent être 

remises en question car elles sont les fondements des modes de vie et qu’elles organisent 

l’identité et la pérennité d’un groupe social ». Il ajoute que les représentations sociales ont des 

fonctions au sein des sociétés : des fonctions identitaires, justificatives et d’orientation.  

- Les fonctions identitaires 
 

Elles définissent l’identité et sauvegarde la spécificité des groupes. Pour J-C. Abric (1994, 

p.16), « les représentations sociales situent les individus et les groupes dans le champ social, et 

permettent l’élaboration de leur identité sociale ». Ces fonctions accordent une place aux 

groupes sociaux dans le processus de comparaison au niveau des représentations. Elles donnent 

la possibilité aux groupes et aux individus de s’octroyer et de sauvegarder une identité sociale 

valorisante. 

- Les fonctions justificatives  
 

Ces représentations permettent aux individus de pouvoir justifier leurs actions en fonction 

du groupe social auquel ils appartiennent. Pour S. Moscovici (1961, p.11), elles offrent aux 

individus « un code pour leurs échanges et un code pour nommer, classer de manière univoque 

les parties de leur monde, de leur histoire individuelle ou collective ». Ainsi, elles déterminent 

les comportements et les communications interindividuelles. Les groupes sociaux dominants 

en profitent pour donner des attributs teintés de négativité aux autres groupes qu’ils dominent 

à travers des actions de dominations, de discrimination ou encore de ségrégation. Elles justifient 

et légitiment également les comportements et les prises de positions dans les groupes sociaux.  

- Les fonctions d’orientation 
 

Elles guident les orientations, les comportements et les pratiques des individus face à ce 

qui est étrange ou nouveau. Les fonctions d’orientation déterminent les conduites à tenir et joue 

de ce fait un rôle prescriptif, car elles déterminent ce qui peut être accepté ou pas par le groupe 

dans un contexte social déterminé (Abric,1994b). Elles servent de feuille de route pour les 

groupes sociaux.  

Ainsi à partir des détails donnés sur cette théorie plus haut, on estime qu’elle contribuera 

à mieux éclairer cette étude. De plus, elle servira de point de repère dans l’identification des 

représentations sociales qui se développent autour de la déficience visuelle dans les 

établissements scolaires et elle permettra de voir l’influence qu’elles ont sur le climat 

relationnel des élèves sans déficience selon leur expérience dans une classe inclusive avec les 

pairs déficients visuels. 

2. Méthode de la recherche 
 

La présente étude a été menée dans quatre régions du Burkina Faso : Kadiogo, Nakambé, 

Nando et Guiriko. Une ville a été retenue dans chaque région. Il s’agit respectivement de 

Ouagadougou, Koudougou, Tenkodogo et Bobo Dioulasso. Ces villes ont retenu notre attention 

parce qu’elles abritent des établissements inclusifs, c’est-à-dire des établissements qui 

accueillent des élèves vivant avec une déficience visuelle et sans déficience. En plus, le RGPH 

2019 a montré que ces régions sont celles qui abritent le plus de personnes vivant avec une 

déficience visuelle. Pour les besoins de notre étude, deux établissements par ville ont été choisis 

et le cycle post primaire a été retenu.  

Dans cette étude, les élèves vivant sans déficience scolarisés dans les établissements 

scolaires accueillant des élèves déficients visuels ont retenu notre attention. Un échantillon de 

308 élèves sans déficience visuelle a pris part aux enquêtes. Les élèves concernés sont ceux 
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ayant déjà fréquenté la même classe avec des élèves déficients visuels au nombre de 112 et ceux 

n’ayant jamais été dans la même classe avec eux au nombre de 196. 

Les données ont été collectées grâce à deux modèles de questionnaires. Les évocations 

hiérarchisées et l’échelle d’opinion dite de Likert. Le questionnaire construit sur le modèle des 

évocations hiérarchisées est inspiré du modèle proposé par P. Vergès et J.C. Abric (1994) pour 

l’étude du noyau central dans les représentations sociales. Pour J.C. Abric (1994), une 

représentation sociale est toujours organisée autour d’un noyau central composé de quelques 

éléments qui, à leurs tours, organisent les autres éléments de la représentation. Le questionnaire 

des évocations hiérarchisées est l’un des outils permettant de déceler cette organisation dans la 

représentation sociale. Les évocations hiérarchisées, comme le disent P. Vergès et J.C. Abric 

(1994), donnent la possibilité aux enquêtés de s’exprimer librement sur un objet social. En effet, 

dans ce type de questionnaire, on demande aux enquêtés de donner leurs réponses et de procéder 

ensuite à leur classement selon l’ordre d’importance pour eux. Dans le cadre de cette étude, ces 

questions ont porté sur ce à quoi pensent spontanément les élèves sans déficience quand ils 

entendent parler de déficience visuelle et l’image qu’ils ont du porteur. Il leur a été demandé 

par la suite de procéder à un classement de leurs réponses par ordre d’importance selon eux. 

L’échelle d’opinion dite de Likert est un type de questionnaire classique qui a pour but de 

collecter des informations complémentaires. Il est construit sur la base d’une échelle qui permet 

à l’enquêté de donner son avis selon une échelle de réponses qui lui est soumis. Ainsi, on peut 

déceler le niveau d’ancrage de la représentation de l’objet qu’a l’enquêté. 

Les données récoltées ont subi un traitement sur les logiciels EVOC et SIMI 2005. Ces 

logiciels permettent la détection des éléments pouvant appartenir au noyau central. Grâce à ces 

logiciels, l’on peut savoir ce qu’un groupe social a comme représentation sur un objet. Ils 

permettent de faire le rapprochement de la pensée qui se dégage dans un groupe social. Pour 

l’analyse des données traitées, l’analyse prototypique et l’analyse de similitude nous ont servi 

comme outils pour cette phase. De toutes ces opérations effectuées, nous avons obtenus des 

résultats qui seront présentés dans la partie qui suit. 

3. Résultats 
 

Les résultats obtenus seront présentés en trois phases. Dans un premier temps, les 

représentations sociales de l’ensemble des élèves vivant sans déficience. Dans un second temps, 

les représentations sociales de la déficience visuelle des élèves vivant sans déficience selon leur 

expérience dans une classe inclusive et dans un troisième temps de l’influence que ces 

représentations sociales ont sur leurs rapports avec les pairs déficients visuels.   

3.1. Représentations sociales de la déficience visuelle chez l’ensemble des élèves vivant sans 

déficience 
 

Pour les besoins de l’étude, une grille d’analyse des représentations sociales a été élaborée 

en vue de procéder au classement des représentations sociales que les élèves sans déficience 

ont de la déficience visuelle. Cette grille est présentée dans le tableau ci-dessous : 

Tableau 1 : Grille d’analyse des types de représentations sociales 

Rubrique 

thématique Représentations sociales Sujets de l’enquête 

 

 

 

La déficience 

visuelle 

Positives : La déficience visuelle est perçue comme tout 

dysfonctionnement de l’organe de la vue. Elle a pour 

origine les maladies, les accidents qui affectent l’organe 

visuel, les problèmes visuels congénitaux et 

héréditaires.  Négatives : Elle est perçue comme une 

sanction divine, comme un sortilège, une malédiction 

provenant des génies et des esprits. La déficience 

visuelle est la manifestation de la colère des ancêtres.  
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Les élèves 

déficients 

visuels 

Positives : Les élèves déficients visuels sont vus comme 

des êtres humains, des élèves comme les autres et 

doivent bénéficier du même traitement et de la même 

considération comme les autres élèves voyants. Ils 

doivent être impliqués dans les différentes activités 

menées dans les classes et dans les établissements.  

Négatives : Ils sont vus comme des êtres inférieurs, 

incapables, et maudits. La déficience est utilisée comme 

une raison de marginalisation, de stigmatisation et 

d’exclusion.  

Les élèves non 

déficients visuels 

Source : Notre enquête terrain 3è trimestre 2024 
 

3.1.1.  Analyse des évocations hiérarchisées des élèves vivant sans déficience visuelle 

L’ensemble des élèves sans déficience visuelle ont produit au total 1540 mots ou 

expressions pour désigner la déficience visuelle. De ce dictionnaire produit, on retrouve 492 

mots différents. La moyenne des rangs se situe à 3.00. La pensée collective obtenue chez les 

enquêtés à partir de l’analyse prototypique montre dans le noyau central, une structuration 

autour des items : Non-voyant, malvoyant et génies (cf. Tableau n°1).  

Dans cette représentation selon le rapport de C. Flament et M.L. Rouquette (2003) on a, 

0 < 492/1540 = 0.31 < 1. Vu que ce rapport tend vers 0, on peut déduire qu’il y a relativement 

un consensus autour de l’objet de représentation. La connaissance sur l’objet est donc partagée 

et le terme inducteur admet une stéréotypie de réponse au niveau du groupe étudié. Selon 

l’approche structurale d’Abric, toute représentation sociale se compose de deux catégories 

d’éléments. Une analyse des éléments de la représentation sociale sous étude révèle que certains 

éléments sont assez significatifs pour les enquêtés. Ces éléments qui appartiennent au noyau 

central se composent respectivement des items : non-voyants, malvoyant, et génies (cf. Tableau 

n°1). 

Tableau 2 : Analyse prototypique des items associés à la représentation  

sociale de la déficience visuelle chez les élèves voyants 

 Rang moyen < 3 Rang moyen ≥ 3 

Fréquence ≥ 20 

Non-voyants  (178)

    2,062 

Malvoyant    (168)

    2,565 

Génies           (24)

    2,167 

 

Problème visuel      (80)       

3,125 

Handicap                (39)       

3,103 

Souffrance             (33)        

3,182 

Aveugles                (31)        

3,161 

Sorciers                  ( 31)       

3,097 

Pitié                       (29)        

3,897 

Punition divine      (20)        

3,750 

Fréquence < 20 

Incapacité de voir   

(17)   2,941 

Handicap des yeux 

(12)   2,333 

Malédiction             

(10)   2,900 

Anomalie yeux      (16)        

3,188 

Maladie des yeux   (15)        

5,000 

Myope                     (15)       

3,600 

Absence vue            (14)       

3,929 

Incapacité marcher   (11)      

3,909 

Borgne                      (10)     

4,000 

Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024 
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Le noyau central colorié en orangé dans la partie supérieure gauche du tableau se compose 

d’éléments ayant une fréquence ≥ 20 et un rang moyen < 3 se rencontrent trois éléments 

centraux. Ces éléments sont ceux que les enquêtés ont priorisés dans leurs évocations. Selon la 

fréquence d’apparition et le rang, on rencontre respectivement les items non-voyants (178 ; 

2.06), malvoyant (168 ; 2.565) et génies (24 ;2.167). L’item non-voyant se présente comme 

étant le plus important dans ce noyau parce qu’il possède la plus grande fréquence d’apparition. 

Dans l’ordre d’importance, il est suivi par l’item malvoyant qui entre dans le même registre que 

le premier. Pour les élèves qui ont mentionné ces items dans leurs évocations hiérarchisées, la 

déficience visuelle renvoie essentiellement à des problèmes visuels. L’item génies se présente 

comme le dernier élément du noyau vu la faiblesse de sa fréquence. Cependant, malgré cette 

faiblesse, sa présence dans le noyau central montre l’existence d’opinions différentes sur la 

déficience visuelle chez les sujets enquêtés. De ce que l’on constate, on peut apercevoir une 

hétérogénéité des opinions sur la déficience visuelle chez les sujets.  

La case à droite du noyau central représente la première périphérie. Elle est caractérisée 

par une fréquence ≥ 20 et un rang ≥ 3. En termes d’importance dans l’organisation de la 

représentation sociale, cette case vient après celle du noyau central. Elle contient sept (07) items 

à savoir problème visuel (80 ; 03.125), handicap (39 ; 3.103), souffrance (33 ; 3.182), aveugle 

(31 ; 3.161), sorciers (31 ; 3.097), pitié (29 ; 3.897) et punition divine (20 ; 3.750). Dans cette 

zone, les items expriment également la présence de deux opinions sur la déficience visuelle. 

Une qui la rattache à la vue et une qui la lie à des facteurs extérieurs.  

La zone de contraste ou zone de potentiel changement comporte des items qui peuvent 

changer de place pour se retrouver dans la périphérie ou dans le noyau central selon la fréquence 

et le rang. Elle est située dans la partie inférieure du noyau et est caractérisée par une fréquence 

< 20 et un rang moyen < 3. On y retrouve trois items à savoir incapacité de voir (17 ; 2.941), 

handicap des yeux (12 ; 2.233) et malédiction (10 ; 2.900). La même observation des opinions 

sur la déficience visuelle se rencontre également dans cette zone. 

Dans la case à droite de la zone de contraste se trouve la deuxième périphérie. Elle est 

caractérisée par une fréquence < 20 et un rang moyen ≥ 3. Dans cette zone, six (06) items se 

présentent. Il s’agit des items, anomalie visuelle (16 ; 3.188), maladie des yeux (15 ; 5.000), 

myope (15 ; 3.600), absence vue (14 ; 3.929), incapacité de marcher (11 ; 3.909), borgne (10 ; 

4.00). Dans cette zone, les évocations mettent en exergue des items qui sont en lien avec les 

problèmes liés à la vue.  

Cependant, pour un approfondissement de la représentation sous étude, l’analyse de 

similitude reste un moyen important à cet effet parce qu’elle permet d’accéder à l’organisation 

d’une représentation sociale. Ce graphe de similitude (cf. figure n°3) viendra confirmer ou 

infirmer les observations faites dans le tableau sur l’analyse prototypique.   

3.1.2. Analyse de similitude de la déficience visuelle chez les élèves sans déficience 

L’analyse de similitude permet d’accéder à l’organisation des représentations sociales de 

la déficience visuelle chez les élèves non déficients.  L’étude de la structure de ces 

représentations sous étude met en évidence le graphe suivant : (Cf. Figure n°1). 
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Figure 1 : Graphe des représentations sociales de la déficience visuelle chez 

les élèves voyants au seuil de 18% 

                     Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024. 
 

Dans ce graphe de similitude, les catégories les plus importantes dans la pensée sociale 

des élèves sont liées les unes aux autres. Également, le raisonnement des sujets tourne autour 

de la catégorie, non-voyants. Elle se présente comme la plus saillante avec ses quatre 

connexions et son indice de similitude dont la valeur atteint (.223) points. Elle est suivie par la 

catégorie malvoyants qui totalise trois connexions avec un indice de similitude qui atteint 

(.200). En troisième position, se place la catégorie génies. Elle est en connexion avec quatre 

autres catégories et totalise (.137) points comme indice de similitude. La catégorie problèmes 

visuels occupe la quatrième place avec un total cumulé de (.111) points comme indice.     

Ce résultat montre que sur la question de la représentation sociale de la déficience 

visuelle, l’analyse prototypique et de similitude vont dans le même sens. Elles démontrent 

également que les avis sont partagés chez les élèves voyant sur la déficience visuelle. Il y a en 

premier le groupe de ceux qui pensent que la déficience visuelle est un problème lié à l’organe 

de la vue qui est l’œil et il y a le second qui pense qu’elle a pour origine, la spiritualité.   

En se référant à ces résultats, on pourrait procéder à un classement des représentations 

sociales de la déficience visuelle chez les élèves vivant sans déficience en deux types selon 

notre grille d’analyse des représentations sociales élaborées précédemment. Les représentations 

sociales positives pour le groupe de ceux qui la rattachent à l’organe de la vue et les 

représentations sociales négatives pour ceux qui la considèrent comme émanant de la 

spiritualité.  

Dans la suite du travail, l’on présentera les représentations sociales de la déficience 

visuelle des élèves sans déficience selon leur expérience dans une classe inclusive.  
 

3.2. Représentations sociales de la déficience visuelle chez les élèves sans déficience ayant 

une expérience dans une classe inclusive 
 

Pour l’identification des représentations sociales de la déficience visuelle chez les élèves 

sans déficience, elle partira de l’analyse prototypique des évocations hiérarchisées et de 

l’analyse de similitude.  

3.2.1. Analyse des évocations hiérarchisées des élèves ayant une expérience dans une classe 

inclusive sur la déficience visuelle 
 

Les élèves vivant sans déficience ayant une expérience dans une classe inclusive, ont 

produit un dictionnaire de 565 mots avec un total de 205 mots différents pour un rang moyen 
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de 3.00. La pensée collective obtenue chez les enquêtés à partir de l’analyse prototypique 

montre une structuration autour des items : non-voyants et malvoyant (cf tableau 3) 

Tableau 3 : Analyse prototypique des items associés à la représentation sociale de la déficience 

visuelle chez les élèves ayant une expérience dans une classe inclusive 

 Rang moyen < 3 Rang moyen ≥ 3 

Fréquence ≥ 19 
Non-voyants      69    2,000 

Malvoyant         62    2,452 

Problème visuel     39   3,256 

Handicap        21   3,048 

Fréquence < 19 

Aveugle             18   3,000 

Génies                12          2,083 

Handicap yeux    9   2,333 

Incapacité voir    8   2,750 

 

Sorciers              16 3,313 

Maux yeux            15 3,267 

Pitié                 15 3,800 

Mauvaise vue       12 3,917 

Souffrance          12 3,333 

Compassion           8 4,000 

Génies yeux           7 5,000 

Malédiction         7 3,429 

Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024. 

L’examen du tableau ci-dessus montre des éléments organisés en quatre systèmes : le 

noyau central, la première périphérie, la zone de contraste et la seconde périphérie. Le noyau 

central situé dans la partie supérieure gauche du tableau avec la fréquence ≥ 19 et au rang moyen 

< 3 contient deux éléments centraux (non-voyants et malvoyant). Ces deux éléments sont ceux 

que les enquêtés ont placé comme prioritaires dans leurs évocations sur la représentation sociale 

de la déficience visuelle. Pour ces élèves, quand on parle de la déficience visuelle, ces deux 

items sont ceux qui la traduisent le mieux.   

3.2.2. Analyse de similitude de la déficience visuelle chez les élèves sans déficience ayant une 

expérience dans une classe inclusive 
 

Figure 2 : Graphe de la représentation sociale de la déficience visuelle chez les élèves sans 

déficience ayant une expérience dans une classe inclusive au seuil de 19% 

                           Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024 

Dans ce graphe de similitude, apparaissent les items que les sujets enquêtés partagent en 

commun sur la déficience visuelle. Au nombre de quatre, on retrouve les items non-voyants, 

problèmes visuels, malvoyants et handicap liés de façon triangulaire. Une hiérarchisation de 

ces items montre qu’ils n’ont pas la même importance dans le graphe. En termes de relation, 

les items non-voyants et malvoyants affichent trois arêtes chacun. En termes de saillance, les 

deux viennent toujours en tête avec un indice de similitude d’une valeur de (.96) pour l’item 

non-voyants et (.89) pour l’item malvoyants. La présence de ces items et de la place qu’ils 

occupent dans ce graphe confirme l’importance de ces items dans les représentations de la 

déficience visuelle chez nos sujets enquêtés. On constate que les résultats de l’analyse de 

similitude et de l’analyse prototypique vont dans le même sens.  
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Figure 3 : graphe de la représentation sociale de la déficience visuelle chez les élèves sans 

déficience n’ayant aucune expérience dans une classe inclusive au seuil de 12% 

                        Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024 

Au regard de ce qui se présente comme résultats dans l’analyse prototypique et dans 

l’analyse de similitude, on peut dire que les élèves sans déficience ayant une expérience dans 

une classe inclusive rattachent la déficience visuelle uniquement à l’organe de la vue. Ce qui 

nous permet de dire sur la base du tableau de grille d’analyse des représentations sociales que 

les représentations sociales de la déficience visuelle dans ce groupe sont positives.    

3.3. Représentations sociales de la déficience visuelle chez les élèves sans déficience n’ayant 

aucune expérience dans une classe inclusive 
 

Pour l’identification des représentations sociales de la déficience visuelle chez les élèves 

sans déficience, elle partira de l’analyse prototypique des évocations hiérarchisées et de 

l’analyse de similitude.  

3.3.1.  Analyse des évocations hiérarchisées des élèves sans déficience n’ayant aucune 

expérience dans une classe inclusive sur la déficience visuelle 
 

Les élèves vivant sans déficience n’ayant aucune expérience dans une classe inclusive, 

ont produit un dictionnaire de 975 mots avec un total de 525 mots différents pour un rang moyen 

de 3.00. La pensée collective obtenue chez les enquêtés à partir de l’analyse prototypique 

montre une structuration autour des items : sorciers et génies (cf tableau…). 
 

Tableau 4 : Analyse prototypique des items associés à la représentation sociale de la déficience 

visuelle chez les élèves n’ayant aucune expérience dans une classe inclusive 

 Rang moyen < 3 Rang moyen ≥ 3 

Fréquence ≥ 19 
Sorciers           39              2,551 

Génies             24              2,117 
 

 

Fréquence < 19 

Problème visuel     35 2,971 

Non-voyants          18 3,000 

Anomalie visuelle  13 3,000 

Malvoyant              13 2,846 

Handicap   15  3,333 

Pitié           13  4,154 

Aveugle     12  3,583 

Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024 
 

Dans le tableau ci-dessus représentant l’analyse prototypique des représentations sociales 

chez les élèves sans déficience n’ayant aucune expérience dans une classe inclusive, les items 

qui apparaissent dans le noyau central sont :  sorciers et génies. Pour ce groupe d’élèves, ces 

items sont ceux qui caractérisent le mieux la déficience visuelle. Cependant pour renforcer cette 

étude, voyons ce que l’analyse de similitude donne comme résultats.  
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3.3.2. Analyse de similitude de la déficience visuelle chez les élèves sans déficience n’ayant 

aucune expérience dans une classe inclusive 

Dans ce graphe de similitude, le raisonnement des sujets tourne autour des items génies, 

sorciers, malvoyants et non-voyants. Ce groupe d’élèves à travers leurs évocations sur les 

représentations sociales de la déficience visuelle pense qu’elle se rapporte aux items qui se 

trouvent dans ce graphe. Tous les items sont liés entre eux par trois arêtes. Également, les liens 

qui existent entre eux sont forts au regard de la texture de ces arêtes. Cependant, ceux qui se 

présentent comme les plus importants sont les items « sorciers et non-voyants » parce qu’ils 

détiennent chacun un indice de similitude dont la valeur cumulée atteint (.94). Mais, notons que 

la présence des items génies et sorciers démontre leur importance pour les élèves dans leurs 

représentations sociales de la déficience visuelle. Cette présence dans le noyau central et dans 

le graphe montre que pour ce groupe d’élèves, ils sont essentiels pour traduire ce que la 

déficience visuelle représente pour eux. 

Au regard des résultats qui ressortent de l’analyse prototypique du tableau et de ceux de 

l’analyse de similitude, l’on se compte que les représentations sociales des élèves sans 

déficience n’ayant aucune expérience dans une classe inclusive tire vers le négatif sur la 

déficience visuelle.      

3.4. Influence des représentations sociales de la déficience visuelle des élèves vivant sans 

déficience sur le climat relationnel avec les pairs déficients 
 

Dans cette partie, les résultats seront présentés selon l’expérience des élèves vivant sans 

déficience dans une classe inclusive. 

3.4.1. Influence des représentations sociales des élèves sans déficience ayant une expérience 

dans une classe inclusive. 

Pour le cas de l’influence des représentations sociales des élèves ayant une expérience 

dans une classe inclusive, l’on se réfère au graphique ci-dessous. 

Graphique 1 : Influence des représentations sociales des élèves sans déficience ayant une 

expérience dans une classe inclusive 

 
Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024 

Dans ce graphique contenant les résultats sur l’influence des représentations sociales des 

élèves ayant une expérience dans une classe inclusive, on peut lire ce qui suit : 91,07% des 

élèves sans déficience disent faire attention à leurs camarades déficients visuels dans les classes 

et dans les établissements. Seulement 08,93% disent le contraire. 83,92% de ces élèves 

acceptent causer avec leurs camarades déficients visuels contre 16,07% qui disent le contraire. 
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87,50% des élèves disent accepter travailler avec leurs camarades déficients visuels contre 

12,50% qui disent le contraire. 94,60% des élèves sans déficience enquêtés disent accepter la 

présence des élèves déficients visuels à leurs côtés. Par contre 05,36% disent ne pas accepter la 

présence des élèves déficients visuels. 

Au regard de tout ce qui se présente comme résultats, on constate que les élèves vivant 

sans déficience ayant une expérience dans une classe inclusive dans leur majorité entretiennent 

de très bonnes relations avec leurs pairs déficients visuels.  

3.4.2. Influence des représentations sociales des élèves sans déficience n’ayant aucune 

expérience dans une classe inclusive 

En ce qui concerne l’influence des représentations sociales des élèves ayant une 

expérience dans une classe inclusive, nous nous référons au graphique ci-dessous. 

Graphique 2 : influence des représentations sociales des élèves n’ayant aucune expérience 

 
Source : Notre enquête terrain 2è et 3è trimestre 2024. 

Dans ce graphique qui présente les résultats de l’influence des représentations sociales de 

la déficience on constate que : 84,18% des élèves sans déficience et sans aucune expérience 

dans une classe inclusive reconnaissent ne pas prêter attention à leurs camarades déficients 

visuels. Seul 15, 82% d’entre eux le font. 75,51% ont dit ne pas causer avec leurs camarades 

déficients visuels contre 24,49% qui ont dit le faire. 80,10% ont confié ne pas accepter travailler 

avec leurs camarades déficients visuels contre 19,90% qui acceptent le faire. 57,66% d’entre 

ces élèves disent marquer leur désaccord quant à la présence de ces élèves à leurs côtés dans 

les classes et dans les établissements. Ils sont 42,34% à accepter leur présence.  

Les résultats dans leur ensemble montrent que les élèves vivant sans déficience n’ayant 

aucune expérience dans une classe inclusive ont pour la grande majorité des rapports moins 

bons avec leurs camarades déficients visuels.    

4. Discussion 
 

Ces résultats vont dans le même sens que d’autres études surtout celle de R. Philion et al. 

(2016). Dans leur étude sur les représentations sociales des professeurs sur l’inclusion des 

étudiants en situation de handicap. Ils démontrent que l’expérience avec les personnes vivant 

avec un handicap contribue à rendre plus positives les attitudes et les comportements. En effet, 

pour eux, la présence continuelle aux côtés de ces personnes permet de les connaitre mieux et 

cela réduit considérablement les considérations négatives à leur égard. Cela contribue 

énormément à améliorer davantage la qualité des relations. Toujours en lien avec nos résultats, 

V. Rouamba-Ouédraogo (2020) fait remarquer que la scolarisation des élèves déficients visuels 
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aux côtés de leurs pairs sans déficience contribue énormément à développer un autre regard sur 

la déficience en favorisant une acceptation de l’autre malgré la différence physique qui peut 

exister. Ce frottement permet de réduire progressivement les préjugés et surtout les 

représentations négatives à l’endroit de la déficience parce que les uns et les autres ont trouvé 

des occasions de se connaitre davantage. Il brise également la méfiance et augmente la 

fréquentation entre les élèves. Á cet effet, E. Goffman (1975) fait remarquer que l’intégration 

des élèves vivant avec un handicap dans le milieu ordinaire aux côtés de leurs pairs vivant sans 

handicap fait évoluer positivement les représentations sociales de ces derniers à l’endroit du 

handicap et du porteur. Pour lui, les activités pédagogiques sont des moments privilégiés où la 

coopération se manifeste. Elles permettent également de déconstruire les idées préconçues sur 

le handicap.      

Á partir de ce qui se présente, on constate que le fait de ne jamais fréquenter aux côtés 

d’élèves déficients visuels pour les élèves sans déficience, contribue à rendre négatives leurs 

représentations de la déficience visuelle. Sous l’éclairage des recherches antérieures et de ce 

que l’on a constaté, on pourrait dire que le manque d’expérience dans une classe inclusive est 

un facteur qui contribue à rendre les représentations sociales négatives. Pour nous, cela 

s’explique parce que sur le plan culturel et social, certaines sociétés n’ont pas de considérations 

positives à l’égard du handicap. Elles le rattachent généralement à la dimension spirituelle. Ce 

qui crée la méfiance et la distanciation entre les personnes vivant avec un handicap et celles 

vivant sans handicap. Mais par le biais du rapprochement, ces considérations peuvent évoluer 

vers le positif parce que les individus arrivent à se découvrir et à briser les barrières.  Cela 

pourrait expliquer pourquoi les élèves sans déficience qui ont déjà été dans la même classe que 

des camarades déficients visuels sont ceux-là qui ont des représentations sociales positives à 

l’endroit de la déficience visuelle. La réduction de ces barrières contribue également à 

l’amélioration de la qualité des rapports entre les élèves sans déficience et leurs camarades 

déficients visuels.   

Pour une amélioration de la qualité des représentations sociales de la déficience visuelle 

et des porteurs de cette déficience chez les élèves sans déficience, l’inclusion des élèves 

déficients visuels dans les classes ordinaires aux côtés de leurs camarades sans déficience se 

révèle être l’une des solutions. Cette inclusion donne des occasions aux élèves d’apprendre à 

se connaître davantage et à briser les stéréotypes qu’ils ont reçu sur la déficience visuelle dans 

leurs différents milieux de vie. Elle permettra également aux élèves sans déficience de voir que 

malgré la déficience, il est possible de faire des études comme tout le monde.       

Conclusion  

Cette étude a porté sur les représentations sociales des élèves sans déficience sur la déficience 

visuelle et de l’influence que ces représentations ont sur l’inclusion scolaire des pairs déficients 

visuels. Il a été question d’analyser les résultats des questionnaires qui leur sont adressé. Ainsi, 

de cette analyse, nous avons pu avoir une idée sur les représentations sociales de la déficience 

visuelle chez l’ensemble des élèves vivant sans déficience enquêtés dans les établissements et 

voir les représentations de ces élèves selon leur expérience dans une classe inclusive avec les 

pairs déficients visuels.  Les résultats obtenus ont permis de constater une divergence de 

représentations chez les sujets enquêtés. Nous avons également pu constater que les 

représentations sociales qu’ils ont de la déficience visuelle arrivent à influencer la qualité de 

leurs rapports avec leurs pairs déficients visuels.      

En effet, il s’est agi d’identifier dans un premier temps, les représentations sociales chez 

l’ensemble des élèves sans déficience enquêtés et ensuite de voir ce que leur expérience dans 

une classe avec des pairs déficients visuels peut avoir comme effet sur leurs représentations 

sociales. Les résultats obtenus après analyse révèlent que les représentations sociales de la 

déficience visuelle chez nos sujets enquêtés ne sont pas les mêmes. Celles de ceux qui ont une 
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expérience dans une classe inclusive sont positives alors que celles de ceux qui n’ont jamais été 

en contact avec un camarade déficient visuel sont négatives.    

Ces résultats sur l’influence des représentations sociales ont montré que les élèves ayant 

une expérience dans une classe inclusive sont nombreux à entretenir de bons rapports avec leurs 

confrères déficients visuels plus que ceux qui n’ont aucune expérience.   
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